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 Le psautier de Gen ve dans la Hongrie
 du XVIIe sikcle

 par

 G. PAPP

 Il y a 360 ans que parut, avec les melodies originales, le psautier
 huguenot adaptd en hongrois par Albert Szenci Molnar.- Ce recueil,
 base du chant collectif dans les communautis r6form6es, a introduit

 dans la vie musicale hongroise des airs inconnus jusque 1. Les airs
 frangais, sans avoir laiss6 des traces durables dans la musique hongroise,
 enrichirent sans aucun doute le chant liturgique en langue populaire.
 Mais ils ont 6galement enrichi notre podsie lyrique. L'adaptateur des
 psaumes de Cl6ment Marot et de Thdodore de BBze a influence plus que
 quiconque l'dvolution de notre podsie lyrique au XVIIe siecle.

 Auparavant, les 6tudes qui s'occupaient du Psalterium Ungaricum,
 examinaient la traduction surtout du point de vue po6tique; et m8me
 les chercheurs rdcents mettaient surtout en relief les problbmes rythmi-
 ques et historico-prosodiques des psaumes, leur lien avec les airs ou
 encore le r61le qu'ils jouent dans le chant collectif des communautes
 protestantes. On ne touchait gubre au problbme des airs frangais qui,
 avec les psaumes, se rdpandaient au XVIIe siecle. Dans ce domaine nous
 ne pouvons donc nous appuyer que sur nos propres investigations.

 M. Gabor Tolnai aborde les oeuvres d'Albert Szenci Molnar a partir
 de nouveaux points de vue. Dans la pen6tration en Hongrie des psaumes
 il attribue un r61le plus important aux facteurs du contenu qu'a ceux
 de la forme. ((Son message, personnel, est en meme temps un message
 collectif, la pens6e des habitants des villes agraires, la sensibilit6 de ces

 paysans m<urbains>, leur aspiration a une meilleure vie et ce au point que
 les paysages, les dvocations de la nature dans ces psaumes nous rappellent
 les rdgions oui naquit Albert Szenci Molnar.> <(Le peuple y reconnait
 l'univers, la podsie qui lui sont propres, il trouve du contact avec ce
 contenu et en l'assimilant il adopte peu a peu les airs. Les formes 6tran-

 1 Psalterium Ungaricum... Herborn 1607.
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 282 G. Papp: Le psautier de Geneve dans la Hongrie

 geres n'obtiennent droit de cit6 que grace a l'assimilation de la pensee.
 C'est ce que nous voyons le plus souvent aux 6tapes ult6rieures de
 l'6volution, et, dans le cas d'Albert Molnar, c'6tait certainement le cas. >2

 Dans la suite nous interrogerons les documents pour suivre le chemin
 fait pendant la premiere centaine d'ann6es par la nouvelle adaptation des
 psaumes et surtout par les airs que ces derniers ont introduits, les 6tapes,
 les conditions et l'6tendu de leur p6n6tration en Hongrie.

 Aucun document ne t6moigne de leur pr6sence avant 1607. Le premier
 air de psaume paru dans une publication hongroise est celui du psaume
 140, sous forme de paraphrase des dix commendements.3 I1 devait tre
 bien connu au XVIe siecle, servant d6ja comme r6f6rence (ad notam)
 par exemple pour Andras Batizi (psaume 44), Mikl6s Bogiti Fazekas
 (psaume 119) et certains chants d'une secte judaique (sabbataire).4
 I1 est a supposer que dans l'air de la paraphrase du psaume 23 (composi-
 teur inconnu), connu depuis 1574, l'air du psaume de Geneve soit utilis6.5

 1.

 Az 1)r Is-ten n6-kem 6-des t p 1d-16m..

 Etant donn6 que depuis 1539, bien avant la parution du psautier,
 quelques airs de GenBve 6taient de5ja publids dans des formes parti-
 ellement diff6rentes,6 nous pourrions au fond chercher leurs traces en
 Hongrie a partir des annies quarante. Les 6tudiants hongrois des uni-
 versit6s de Wittenberg et de Heidelberg connurent certainement l'6di-
 tion complete de Geneve (1562) des les annies soixante. Nous savons

 2 TOLNAI, G.: Szenci Molndr Albert drtdkeldsenek ndhdiny ke'rddse. (Quelques

 questions posies par l'oeuvre de Albert Szenci Molnar) <Irodalomt6rt6net)> 1954 p. 152. (Les citations se trouvent aux pages 157 et 159.)
 SCs. T6TH, K.: A XVI. szdzad magyar dallamai. (Airs hongrois du XVIe siecle)

 R6gi Magyar Dallamok Tara I. Budapest 1958. Le No 167 et la note qui le concerne
 (p. 540).

 4 En 1627 l'unitarien Janos Thordai a pris, comme <(nota)> a son adaptation du
 psaume 52, l'air du psaume 140.

 5 Notre source: Cantus Catholici (Lkcse) 1651 177 (publi6 par Cs. T6TH, oeuvre
 cit6e 186 (No 1) - L'air de Geneve est confront6 avec le cantique hongrois et ses
 variantes dans la musique folklorique par Kiss, L.: Zenetertgneti emlekek a szlav6niai
 virrasztd inekekben. (El1ments d'histoire musicale dans les chants mortuaires en
 Slavonie) ((Ethnographia# 1966, p. 180-182.

 6 L'6dition critique la plus complete est: PIDoux, P.: Le Psautier huguenot.
 I-II. Bale 1962.
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 G. Papp: Le psautier de Genrve dans la Hongrie 283

 que MAtt Skaricza, pr6dicateur et auteur de chants connu de la R6forme
 hongroise, eut en 1570 des contacts avec Th6odore de Beze, un des auteurs
 du psautier.7

 Ce n'est que plus tard que le psautier huguenot se rdpandit pour
 devenir exclusif aussi bien en Hongrie que dans les communaut6s protes-
 tantes des pays voisins. En allemand il fut traduit par Paul Schede-
 Melissus (1572, incomplet) ensuite par Lobwasser (1573), les Tcheques
 le connurent dans l'adaptation de Streic (1587) et en Pologne, oii depuis
 1558 il y avait un psautier complet en polonais avec des melodies en
 grande partie originales, il ne fut publi6 que bien plus tard, en 1598,
 dans l'adaptation de Rybinski.8 Il est possible que les 6tudiants de Siros-
 patak aient chant6 les airs de GenAve, d'apr's l'6dition de 1596 de Spethe,
 plut6t en latin qu'en hongrois. Albert Szenci Molnar n'en fit connaissance

 que pendant ses 6tudes a Strasbourg (1593--1596).9
 Pail Erd6lyi connaissait 35 anciennes 6ditions du psautier hongrois

 parues avant 170810 dont 19 avec musique. Les 6ditions parues 1l'6tran-
 ger (Herborn, Hanau, Oppenheim, Amsterdam) 6taient naturellement
 appel6es a satisfaire la demande en Hongrie, il n'est tout de meme pas
 sans int6ret de faire le compte de celles qui parurent d6ja dans des
 typographies hongroises. C'est Brewer " Lo"cse qui, le premier, imprimait
 de la musique en 1652, (1654 ?), 1670, 1682, 1691, 1696, (1699?), 1703 et
 1704, tandis qu't Kolozsvar ce n'est qu'en 1681, 1690 et 1705 et A Deb-
 recen qu'en 1697, 1699 et 1703. Il est vrai que les 6ditions avec notes n'ont
 pas une importance particuli re dans l'implantation des melodies puisque,
 comme Kodaly l'a d6jA not6, le peuple n'a jamais appris A lire les notes
 musicales et celles-ci ne servaient, au cours de trois siecles, qu'a orner
 les psautiers.11 Et quand meme, elles timoignent d'une demande qui exis-
 tait, car au moins ceux de la profession s'y reconnaissaient. Dans les
 recherches musicologiques elles permettent de tirer quelques conclusions.

 7 CHOISY, J. E.: Les relations spirituelles entre Gen've et la Hongrie protestante.
 <(Nouvelle Revue de Hongrie) LXIII., 1940, p. 94.

 s ZDANOWICZ, J.: Psalterz Rybiniskiego. ((Muzyka>) (Warszawa) 1957 No 3.,
 p. 65. Cf. BLANKENBURG, W.: Zur Verbreitung des Genfer Liedpsalters in Mittel-
 europa in den ersten Jahrzehnten nach seiner Fertigstellung. (<Jahrbuch fir Liturgik
 und Hymnologies Kassel 1964, p. 159.

 9 HALMY, F.: A magyar zsoltadrformdk francia elozminyei. (Sources frangaises
 des formes po6tiques hongroises des psaumes) Budapest 1939, p. 35-36. Cf.
 TUR6CZI-TROSTLER,: J. Szenci Molndr Albert Heidelb ergben. (Albert Szenci Molndr
 A Heidelberg) <Filol6giai K6zl6ny) 1955. p. 158.

 10 Enekesklnyveink a XVI. 's XVII. szdzadban. (Livres de cantiques aux XVIe
 et XVIIe siBcles) Budapest 1899, p. 69-103. Le Psalterium se transmettait aussi
 dans des copies faites h la main.

 11 Cf. KODALY, Z.: Ndprajz es zenetdrtinet. (Ethnographie et musicographie)
 1933, p. 7., r6cemment dans Visszatekint6s II. Budapest 1964, p. 229.
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 284 G. Papp: Le psautier de Geneve dans la Hongrie

 Nous ne disposons que de peu de documents au sujet de l'air ofi
 ces mdlodies 6taient chant'es avant 1607. De plus, nous ne savons
 guere a quelle 6poque les textes d'Albert Szenci Molnar ont entierement
 conquis les protestants hongrois.12 I1 est probable que la large connaissance
 des psaumes de Geneve soit en liaison avec la p6n6tration du puritanisme.
 C'est le concile de Szatmirn6meti (1646) qui, parait-il, constitua un
 tournant. Avant cette date nous connaissons peu de ref6rences sur les
 psaumes de Szenci Molnar, done sur les airs de Geneve.13 C'est tout d'abord
 chez l'adaptateur lui-meme, dans l'annexe a son Psalterium (1607) et
 de son 6dition d'Oppenheim (1612). Dans le premier il se refire & l'air
 des psaumes 6, 8, 35 et 50, dans le second a ceux des No 7, 8, 23, 26,
 35, 36, 50, 65, 116, 117 et 146. Le fait que seuls ceux qui se rifbrent aux
 No 23, 35, 50, 65, 116 et 117 furent repris dans les psautiers ult6rieurs
 doit-il etre attribu a ece que les autres airs etaient inconnus ? Outre le
 Psalterium Ungaricum et les autres oeuvres de Szenci Molnar14. ses psaumes
 ont paru, 'a notre connaissance, dans un livre de cantiques (Kereszty6ni 6ne-
 kek - Cantiques chritiens, 1629) et dans un livre de priere (Sz6p imidsa-
 gos kinyvecske - Livre de belles prieres, 1632), imprim6s tous les deux '
 L6cse et dans un recueil paru ' Virad (Egyn6hbny sz6p Soltirok 6s Isteni
 Ditseretek - Quelques beaux psaumes et ,Iloges de Dieu, 1648) (les No
 6, 8, 15, 23, 30, 42, 43, 77, 86, 130, 134 et 148). Cela prouve que ces
 psaumes 6taient entres dans l'usage. Dans le Graduel d'Eperjes (manu-
 scrit), il y a 14 psaumes de Gen"ve - dans l'adaptation a quatre voix de
 Goudimel dont les paroles, a l'exception d'un seul, sont de Szenci Molnar
 (No 5, 6, 8, 19, 33, 38, 42, 61, 71, 81, 86, 94, 130 et 140).1- On ne sait de

 12 Les lettres du riche bourgeois de Nagyszombat Andras Asztalos, m6cine
 d'Albert Szenci Molnar, adressdes a ce dernier (1609) contiennent des donnees uniques
 et importantes. L'on y ,apprend que le Psalterium est volontiers utilis6 & Nagy-
 szombat, Komarom et (Ersek) Ujvar; si, ecrit-il, on pouvait apprendre les airs fran-
 gais, et s'il 6tait imprim6 avec de plus grands caracteres, ce travail serait tr's bien-
 venu dans le temple oii l'on servirait partout. (Dizsi, L.: Szenci Molndr Albert
 napl6ja, levelezese Js irominyai. (Le journal, la correspondance et les 6crits d'Albert
 Szenci Molnar) Budapest 1898, pp. 297., 318.)

 3a Par exemple dans le Graduel Raday (manuscrit du d6but du XVIle siecle)
 le psaume 35, dans le livre de cantique de L6cse les psaumes 47 et 86.

 14 Sz. Molnar a publi6 quelques unes de ses adaptations de psaumes aussi dans
 <(Secularis concio evangelica) (Oppenheim 1618) et (Imadsagos K6nyveczke)> (Petit
 livre de prieres) (Heidelberg 1620). Le premier contient le psaume No 101, le dernier
 les psaumes 7, 20, 21, 30, 82 (son air est identique avee celui du psaume No 46)
 et 143.

 15 Sous le No 130 se trouve un autre texte, tandis qu'au texte pr6ecdent, adap-
 tation du psaume 130 par Sz. MolnAr, s'attache un cantus firmus inconnu pour le
 moment. De meme les sources des scantus> rattaches aux psaumes de Sz. Molnar No
 67 et 99 noussont inconnues et de celui pour lequel les paroles sont prises ' deux vers
 des psaumes 143 et 86. Cf. Cs. T6TH, K.: Az Eperjesi Graducl II. K6rusok es ne'p-
 enekdallamok. (Choeurs et airs de chants populaires) (<Zenetudom&nyi Tanulma-
 nyokH VI. Budapest 1957, 214.1.
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 G. Papp: Le psautier de Geneve dans la Hongrie 285

 quelle annie dater l'insertion de ces psaumes dans le manuscrit compose
 entre 1635 et 1652. Outre les psaumes accompagn6s d'airs, le manuscrit
 comprend les No 23, 77 (r'f6rence a l'air du psaume 86) et 134 ainsi qu'une
 r f6rence concernant le No 33.

 Imre Szilvis-Ujfalvi, professeur et pr6dicateur ' Debrecen, a publi6
 vers le d6but du siecle, a l'intention de la jeunesse, les psaumes latins
 d'Andris Spethe, composes sur les airs de Geneve.16 Malheureusement,
 aucun exemplaire ne nous en est parvenu, mais nous avons, en fragment,
 une r66dition ult6rieure imprim'e & Debrecen en 1632 sous le titre Para-
 phrasis Psalmorum Davidis selectiorum metro-rhytmica.'7 Les feuilles con-
 servees de l'exemplaire fragmentaire ont gard6 pour la post6rit6 les
 paroles latines de Spethe et I'adaptation en hongrois de Szenci Molnar
 des psaumes 6, 8, 23, 34, 51, 90, 91, 103 et 110 (les psaumes 51, 90 et 110
 sont tronqu6s) outre la feuille de titre et les quelques lignes d'introduction
 de l'imprimeur. Le seul fait qu'aucune de ces editions ne nous soit par-
 venue en exemplaire complet prouve qu'elles 6taient frequemment utili-
 s6es. Melchior Fodorik, l'imprimeur-6diteur dit dans sa preface adressde
 a la jeunesse estudiantine qu'a l'instar du Franqais B6za (sic), de l'Allemand
 Lobwasser et d'autres, en Hongrie c'est Albert Molnar qui se signale par
 l'adaptation des psaumes de David et par leur <<redaction rythmique>.
 Il mentionne Spethe qui a traduit les psaumes en latin, Imre ljfalvi qui
 en a fait un choix et les a compiles pour la priere du matin et du soir des
 etudiants. L'dpuisement du tirage, la demande et l'int'r~t constant des
 4tudiants pouss'rent l'imprimeur en faire une r18dition.1s

 1- L'6dition des psaumes a quatre voix de Spethe (1612, Franefort) (Psalmi
 Davidis metro rythmici ad Ambrosij Lobwasseri melodias concinnati) se trouve aussi
 & la Bibliotheque Sz6ch6nyi (Budapest) Lit. 731. Dans cet exemplaire, sur le verso
 de la feuille de titre se trouve le nom de Gaspar Szatmarn6meti avec la date du
 20 aof^t 1646.

 17 ERD?ELYI, P.: oeuvre citre, No 113. - Cf. KLANICZAY, T.: Ujfalvi Imre es
 az 1602 e'vi 'nekesklnyv. (Imre Ujfalvi et le livre de cantiques de 1602) IJrodalom-
 tdrtineti Kbzleminyek> 1958 p. 152, recemment: Reneszdnsz es barokk. Budapest
 1961 p. 171., Cs. T6TH, K.: A XVI. szdzad magyar dallamai. (Les airs hongrois du
 XVIe siNcle) p. 86 et A humanista metrikus dallamok Magyarorszdgon. (Les melodies
 metriques humanistes en Hongrie) Budapest 1967 pp. 118-121.

 18s Texte de la preface: <<S. D. Studiosae Iuventuti. Quod Theodorus Beza fide-
 lis Iesu Christi servus Ecclesiis Gallicis, quod D. Ambrosius Lobvasserus eadem
 metri & tenorum retenta ratione Germanicis, & alii aliis : idem patriis nostris Unga-
 ricis Vir incomparibilis, immensi laboris, dexterrimi judicii ac de patria optime me-
 ritus, Venerandus Dominus Albertus Molnar in translatione & compositione rhyt-
 mica Psalmorum omnium Davidis praestitit. Ex quo nisi expulsio temeraria Musices
 eos canendi nobis ignorantiam peperisset, eam, quam multi pii jam diu affectarunt,
 hactenus consecuti fuissemus foelicitatem, qua aliae reformatae Ecclesiae gaudent,
 Psalmos nempe Davidis pharmacum scilicet animarum nostrarum pro inventis &
 vix .... (illisible) ac fabulis hominum in Ecclesiis & privatim, dum ad Deum preces
 concipimus, canaremus. Inter alios Andreas Spethe summa diligentia Psalmos eos-
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 286 G. Papp: Le psautier de Geneve dans la Hongrie

 Pour la Transylvanie, la premiere mention des psaumes est contenue
 dans une oeuvre de P6ter Bod (1766): le concile de 1643 a d6cide que les
 jours ouvrables les psaumes 6crits sur les airs frangais devaient 6galement
 &tre chant6s sans pour autant faire negliger les anciens.19 Janos Tolnai Dali
 qui a fait ses 6tudes aux universites de Hollande et d' Angleterre et qui
 6tait un propagandiste enthousiaste des idles puritaines, embrassa avec
 zele la cause du chant en langue populaire. Au moment de son premier
 professorat ' Sirospatak (1639-1642) il remplaga au collage les psaumes
 latins de Buchananus et de Spethe par les adaptations de Szenci Molnar.20
 En 1645 lui et ses collkgues furent accus6s de faire chanter les psaumes
 uniquement sur les airs frangais au lieu des airs habituels.21 Un an plus
 tard le concile de Szatmxrndmeti fit quelques concessions aux puritains,
 sinon dans les questions essentielles au moins dans des problkmes de
 moindre importance. Il conclut que les #cantores) pouvaient chanter
 soit les cantiques du petit recueil dit Impressum, soit ceux du grand
 recueil dit Graduale, soit ceux du psautier traduit en hongrois par Albert
 Molnar et compos6s sur des airs frangais.22

 Dans la seconde moitid du siecle les psaumes se trouvent ddji dans
 tous les livres de chant protestants. A ce moment-l <d(la tendance puri-
 taine pouvait en g6ndral plus librement faire valoir ses aspirations dans
 la vie de l'Eglise et les psaumes de Geneve ont vite acquis une popularit6
 si grande que peu a peu ils releguaient & l'arriere plan les variantes dues
 aux r6formateurs hongrois. Selon le temoignage des documents con-
 temporains, les condamnds aux galkres puisaient des forces en temps
 d'dpreuves presqu'uniquement dans le chant des psaumes de GenBve.>)23
 Ces documents ne parlent pas seulement du chant des psaumes de Geneve
 en g6neral, deux anciens gal6riens, Bilint Kocsi Cserg6 et Ferenc Otrok6-
 csi F6ris nous apprennent dans leurs m6moires que les condamnes aux
 galkres (1675 -1676), dont environ la moitid 6taient des luth6riens,

 dem latinitate donavit, ex quibus in futurum vestrum exercitium matutinum ac
 vespertinum Vir probae eruditionis D. Emericus Uyfalvi quosdam pridem pro con-
 silio selegerat & excudi curaverat. Apud me vero exemplarium inopia, necessitas,
 communisque vestra utilitas effecit, ut denuo eos recuderem, & opus quod antea usui
 vestro fuerat consecratum, denuo vobis offerrem. Valete. M. F. D. Typog. patr.#
 Voir encore Cs. T6TH, K.: A humanista metrikus dallamok Magyarorszigon. p. 119.
 Nous publions le texte d'apres l'original.

 19 Cs. T6TH, K.: oeuvre cit6e. p. 125, note 146.
 20 Ibid. p. 125.
 21 ZOV'NYT, J.: Puritcinus mozgalmak a magyar reformitus eggyhdzban. (Mou-

 vements puritains dans l'Eglise r6form6e hongroise) Budapest 1911, p. 106.
 22 Ibid. p. 178.
 23 Cs. T6TH, K.: A reformdtus gyilekezeti inekldgs. (Le chant dans les communau-

 tes reform6es) Budapest 1950, p. 149.
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 G. Papp: Le psautier de GenBve dans la Hongrie 287

 chantaient les psaumes 10, 13, 23, 43, 46, 79, 83, 88, 94, 102, 116, 124,
 125 et 143.24

 Le concile unitarien de 1664 qui a d6finitivement adopt6 les psaumes
 de Szenci Molnar, constitue une nouvelle 6tape dans la lente implantation
 du Psalterium Ungaricum et, avec lui, des airs de Geneve.25 Mais les
 communautes unitariennes pouvaient s'en servir des avant le concile.
 Le psaume 8 a paru apres 1627 dans un recueil unitarien avec une r6f6-
 rence aux paroles allemandes de Lobwasser, ce qui indique que les fiddles
 hungarophones ont emprunt6 les airs aux Saxons unitariens de Transyl-
 vanie. Trois autres, les 39, 88 et 90, ainsi que le cantique de Simdon, sont
 inclus dans le livre de chants mortuaires publid en 1660 et figuraient
 peut-etre dans les editions ant6rieures, perdues. L'6dition de 1697 y
 ajoute les No 6, 38, 40 et 102. Leur popularit6 ressort du fait que cinq
 d'entre eux, les No 6, 39, 88, 90 et 102 sont inclus, avec indication precise
 du numdro des psaumes, dans un recueil manuscrit de chants mortuaires,
 clos en 1694, compos6 sans aucun doute pour des unitariens.26 Le recueil
 de chants mortuaires de 1697 publie en outre cinq des psaumes latins
 de Spethe (les No 6, 39, 40, 88 et 90) qui figurent, comme nous l'avons
 vu, aussi dans la traduction de Szenci Molnar. Le dernier recueil dont
 nous devons faire mention est le Imidsagos 6s Enekes k6zbe hordoz6
 K6nyvetske - Petit livre manuel de prieres et de cantiques (Kolozsvar
 1700) oui nous trouvons le psaume No 3 (<<Nota Gallica#) et les paroles
 des psaumes 42, 77 et 86. Donc, les unitariens hongrois chantaient treize
 pieces du psautier de GenAve dans l'adaptation de Szenci Molnar. C'est
 d'autant plus remarquable que les recueils eit s n'ont pas repris beaucoup
 de pi ces des adaptations de psaumes faites pour les unitariens, quoique
 ces pi'ces ne fussent accessibles que dans des copies manuscrites. Ainsi
 par exemple seules treize adaptations de Bogati (XVIe siecle) et 34 de
 Thordai (1627) ont paru jusqu'a la fin du siecle. L'importance de ce der-
 nier chiffre se r6duit encore plus si nous notons que n'en ont pas 6t6
 imprim6es avant 1697.

 24 Ibid. p. 154-155.
 25 SZAB6, T. A.: Kdziratos inekesk6nyveink es verses kdzirataink a XVI-XIX.

 szdzadban. (Nos livres de chants en manuscrit et nos manuscrits en vers aux
 XVI-XIXe siecles) Zilah 1934, p. 29. - Janos Vdrfalvi Nagy mentionne que
 d'apres l'histoire de 1'Eglise unitarienne ecrite par Istvan Uzoni Foszt6 au XVIIIe
 siecle <4h l'occasion de la f6te organis6e l la memoire de la paix de Szentgotthird (c.
 a d. la paix de Vasvir conclue apres la victoire sur les Turcs & Szentgotthard) l'adap-
 tation d'Albert Molnar fut adopte>l. (Az unitdriusok nekes-k6nyveir8l.) (Sur les
 livres de chant unitariens) <Kereszt6ny Magvet&S VI. (Kolozsvar 1871) p. 118.

 26 Le livre de cantiques mortuaires des protestants publi6 en 1692 comprend
 en gros les psaumes 6num6rds ci-haut, notamment les psaumes No 6, 38, 39, 40, 49,
 88, 90, 102, 141 et 143 et, & la fin du livre le cantique de Simeon.

 3 Studia Musicologica Academiae Scientiarum Hungaricae 9, 1967
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 Les r'ferences aux airs de Geneve ne se multiplient pas jusqu'a la
 fin du siecle. Mihaly N6methi dans son recueil (Mennyei Tarhaz Kulcsa#
 (C16 du Tresor Celeste, Kolozsvir 1676) fait chanter un cantique sur
 l'air du psaume 103 et le recueil de L6cse de 1696 sur les airs des 23, 42
 et 77. D'ailleurs il omet quelques-unes meme des r'f6rences aux <(nota#
 qui figuraient r6gulibrement dans nos recueils depuis le d6but du siecle.
 Le cantique renvoyant au psaume 42 est la traduction du choral alle-
 mand 6vang'lique Zion klagt mit Angst und Schmerzen qui figure aussi
 dans <<Zongedez6 Mennyei Kar> (Choeur Celeste, Ldcse 1696). Un autre
 cantique, traduit de l'allemand, s'y trouve encore sur le meme air (Kombt
 ihr Christen, kombt und h6ret); les deux sont des poemes de Johann
 Heermann.27 II est a noter que ce dernier, comme en g6n6ral tous les
 recueils protestants de cantiques parus a L6cse et ' Bartfa, ainsi que le
 Graduel d'Eperjes deja mentionn6, sont faits pour des 6vangeliques.

 Ajoutons encore quelques donn6es relatives ' la p6n6tration des
 airs de Geneve en Hongrie, mais en d'autres langues que le hongrois.
 Da~ns le Szepess6g (Nord de la Hongrie de l'6poque), des avant la parution
 de l'adaptation hongroise, ils 6taient chant6s sur les paroles de Lobwasser.
 Sinon tous, au moins certains d'entre eux devaient etre tres connus.
 Ambrosius Sebesty6n Lam, pasteur 6vang6lique de K6smirk, dont deux
 recueils de cantiques ont paru en 1588,28 fait chanter dans un troisieme
 recueil (Zwey Geystliche Lieder... Liegnitz, 1600) un cantique cauff die
 Melodey des 46. Psalmus wie derselbe durch Ambrosium Lobwasser
 Deutsch ist gegeben worden~. Dans le quatrieme recueil de l'auteur,
 contenant neuf cantiques (date et lieu inconnus) cette r6f6rence revient
 avec d'autres, relatives aux airs des psaumes No 8, 13 et 130. Le recueil
 de cantiques dit de Leibicz, imprim6 a Locse en 1622, 6tait 6galement
 r6pandu dans la Hongrie du Nord. Nous y trouvons les psaumes 23, 42,
 60, 61, 62, 63, 117, 118, 146 et 148. L'auteur des psaumes n'est pas nomm6,
 mais nous supposons qu'il s'agit des traductions de Lobwasser.29 Dans
 la Cithara Sanctorum (1636), en usage chez les 6vang6liques de langue
 slovaque, on retrouve, avec diff6rents textes, les airs de quinze psaumes

 27 Voir FISCHER-TOMPEL: Das deutsche evangelische Kirchenlied des 17. Jahr-
 hunderts. Giitersloh 1904. No 361 et 378.

 28 Acht und Zwentzig Geistliche Lieder ... Wittenberg 1588. - Vierzehn Geist-
 liche Lieder ... G6rlitz 1588. Cf. BRUCKNER, GY.: A reformdcid es ellenreformdci5
 tirthnete a Szepessegen. (L'histoire de la R6forme et de la Contre-r6forme dans le
 Szepess6g) (1922) p. 162.

 29 BRUCKNER, GY.: oeuvre citale 164-165. SZAB6, K.: Rdgi Magyar Kdnyvtdr.
 (Bibliothbque ancienne hongroise) II. No 2443 note que <((au-dessus des chants sont
 trac6es des lignes imprim6es, dans lesquelles les notes sont ecrites & la main)).
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 G. Papp: Le psautier de Geneve dans la Hongrie 289

 de Genbve (3, 8, 25, 28, 35, 38, 43, 77, 91, 99, 121, 130, 134, 136, 150).30
 Comme nous voyons, la pendtration des psaumes de Genbve se

 faisait par des chemins assez varids. C'est d'ailleurs naturel. Il y en avait
 qui jouissaient de la pref6rence des fideles, done on les chantait plus
 souvent et, par consequent, leur impression en dehors des psautiers
 complets, ou leur inclusion dans des recueils manuscrits 6tait justifide.
 Pour resumer les enseignements des documents cites, on peut constater
 que les communautes protestantes cultivaient surtout les psaumes 6, 8,
 23 et 42. Les No 6 et 23 devaient leur popularit6 peut-&tre plut6t aux
 paroles, tandis que les 8 et 42 a leur structure claire, a l'air tres melodieux.
 Donc, il n'est pas 6tonnant que ces deux-la, malgr6 leur 6vidente origine
 protestante, devaient figurer dans les recueils catholiques aussi.31 De plus,
 le psaume 42, avec sa structure strophique unique dans son genre, est
 devenu au cours du XVIIe siecle le modble de plusieurs cantiques ca-
 tholiques. Bien qu'aucun de ces textes n'ait acquis une grande popularitd,
 l'air meme s'est maintenu jusqu'a notre siecle dans les recueils catholiques,
 et nous sommes fondds d'y voir sinon l'origine, au moins un des in-
 spirateurs de la strophe dite Himfy.42 Seuls deux textes de cantiques

 30 Les airs sont publies par BURLAS-FI?ER-HOjtEJS: Hudba na Slovensku v
 XVII. storodi. Bratislava 1954, p. 209-263. L'origine des airs n'est indiquee pour
 aucun des psaumes.

 31 Le fait en lui-meme n'est pas exceptionnel. Les airs de Geneve sont inclus
 dans les livres de cantiques des catholiques allemands et tcheques egalement. Par
 exemple le Rheinfelsisches Gesangbuch (Augsburg 1666) en publie 19 (cf. BXUM-
 KER, W.: Das katholische deutsche Kirchenlied in seinen Singweisen. Freiburg im
 Breisgau I. (1886) p. 186, II. (1883) p. 39 et 48). Dans le recueil avec musique, le
 plus volumineux parmi les recueils catholiques tchbques (kTEYER: Kancyonal
 Ciesk'j 1683) il y a 43 airs sans numeros d'ordre. Le psaume No 42 est imprim6
 deux fois.

 32 Cf. FAB6, B.: A magyar ne'pdal zenei fejl6ddse. (L'dvolution musicale de la
 chanson folklorique hongroise) Budapest 1908, p. 82 et KUNSZERY, GY.: A Himfy
 vers nyomcdban. (A la recherche de la strophe Himfy) lIrodalomt6rtinet# 1957, p.
 206. - Le porte lyrique hongrois, le catholique Sandor Kisfaludy (1772-1844) a
 erd6 cette strophe dont la structure est 8+7 8+7:/ 8+8 7+7. Vu que Szenci
 Molnar partait non pas des vers, mais des airs frangais et qu'il travaillait sur la base
 de l'adaptation allemande de Lobwasser, les vers de sept syllabes isom6triques du
 psaume 42 de Beze regurent dans l'adaptation hongroise la forme de 8+7 8+7
 7+7 8+8 (Cf. HALMY, F.: A magyar zsoltdrformdk francia el6zminyei. [Les sources
 frangaises des formes podtiques des psaumes hongrois.] Budapest 1939, p. 39-40.)

 Nous notons ici que deux psaumes (No 3 et 19) et le cantique de Simeon du
 psautier huguenot peuvent etre rapprochds, du point de vue de la versification, de
 la strophe dite de Balassi. Celle-ci dtait surtout utilis6e par Balint Balassi (1554-
 1594) et acquit une grande popularit6 surtout au XVIIe siecle. Son schema est 3 X 19
 (6 + 6+ 7) avec des rimes disposdes en aab ccb ddb. Ce rapprochement se rapporte
 surtout aux variantes 2 x 19 et 4 x 19. Cette derniere peut etre observie dans la
 podsie hongroise A partir de 1560. C'est en 1546 qu'apparait pour la premibre fois
 dans la litterature hongroise la forme primaire de cette strophe avec le schema 6+ 7
 6 +7 6+6+ 7. Voir: SZABOLCSI, B.: A Balassi es Himfy-vers t6rtinetdhez.
 (L'histoire des strophes Balassi et Himfy) (1938), Vers es dallam. (Vers et air) Buda-
 pest 1959, p. 118-121.
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 catholiques ont comme <(nota)> le psaume No 23, sa popularit6 n'a done
 certainement pas atteint celle du No 42 et, outre sa reproduction sch6-
 matique dans le manuscrit De'k-Szentes (1774) nous ne le retrouvons
 nulle part.

 Au cours du XVIIe siecle et plus tard ces deux psaumes sont notes
 dans des formes diff6rant du Psalterium Ungaricum et permettant
 d'avancer de nombreuses hypotheses. Mais voyons tout d'abord les
 faits.

 Les formes que revet le psaume 23 dans divers recueils different
 plus ou moins les unes des autres aussi bien que de l'air original.33 Les
 paroles non plus ne sont pas celles de Szenci Molnar. L'auteur du manuscrit
 Tur6ci Cantionale (1655--1674) qui, d'ailleurs a adapt6 en hongrois
 quelques cantiques du Pfsne Katholicke (1655) (en slovaque), dans ce
 cas-l' ne s'est pas tenu ' sa source. A la fin du siecle Istvan Illyes le
 note d'ja avec des diff6rences plus essentielles. Les plus marquantes
 sont l'utilisation frequente du diese et la mi-cadence en mineur des vers
 2 et 5. L'6dition des psaumes de Pierre Vallete parue a Geneve en 1556
 montre, justement a propos de cet air, que la sensibilit6 musicale en
 Europe avait, depuis longtemps, tendance a ces modifications. L'6diteur
 y desire assurer l'execution juste des airs par la solmisation relative et
 attire tout particulierement l'attention sur ces intonations incorrectes.34
 D'ailleurs, dans les Soltiri Inekek (Psaumes) le second vers s'assimile
 au cinquieme. Quatre-vingts ans plus tard, la variante contenue dans le
 manuscrit Deak-Szentes (1774) montre une transformation encore plus
 importante (AABBCD). Mais l'identit6 de l'air est prouvie non seulement
 par la cadence des trois derniers vers et par certains motifs, identiques
 note par note, mais aussi, si d'autres preuves sont encore n6cessaires,
 par la r6f'rence de Janos Kajoni dans son Cantionale Catholicum (1676)
 sur l'air du psaume 23, et ce malgr6 l'absence de ce dernier dans son re-
 cueil. (Kajoni se reffre dans deux autres cas a un air de Geneve,
 notamment aux psaumes 81 et 100.) (Voir l'exemple musical No 2.)

 Cantus Catholici (1651) publie l'air du psaume 42 dans un rythme
 qui se divise tres nettement en mesures de 3/2. Le dernier vers diffbre

 33 Les sources des variantes de l'exemple sont: a) Sz. MOLNAR, A.: Psalterium
 Ungaricum 1607.,; b) Tur6ci Cantionale (manuscrit, 1655-74) p. 69; c) ILLYE'S
 ISTVAN: Soltdari Enekek. (Psaumes) Nagyszombat, 1693, p. 37; d) manuscrit Dedk-
 Szentes (1774), p. 74; e) Kolozsvdri inekeskbnyv (Livre de chants de Kolozsvar)
 1837 (calviniste: p. 214, unitarien: p. 13); f) KAPI GYULA: Kordlkeniyv (Budapest)
 1912 No 157.

 34 Cs. T6TH, K.: A reformitus gyidlekezeti eneklds. (Le chant dans les communau-
 tis calvinistes) p. 232.

 Studia Mus~icologica Academiae Scientiarum Hungaricae 9, 1967

This content downloaded from 
�����������193.224.38.76 on Tue, 12 Sep 2023 13:09:39 +00:00������������ 

All use subject to https://about.jstor.org/terms



 G. Papp: Le psautier de GenBve dans la Hongrie 291

 2.

 S A2. Or n - n6-ken 6 - ri - z6 p6sz-to - rom..

 A* 0

 d I 0(h)
 Ha-li te - n6ked Menyb6-li Sz. Is - ten..

 e I a c 1

 Az )r (6n- n6kem 6 - ri- z6 Piszto rom..

 di o i19

 (Ib)

 A

 F,... ' 1' j .

 (d)

 (f) 4

 , -I L II
 ? Pysne Katholhcko 1655:
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 de quelques notes, et ainsi le quatrieme comprend deux motifs identiques.35
 Cette identit6 est gardee dans certaines autres variantes, mais pas exac-
 tement de la meme fagon. Dans les airs publids par Boz6ki et dans le
 manuscrit de Gydr on trouve le rythme 6galis6. Le manuscrit Desk-
 Szentes certifie 6galement la diff6rence entre le troisieme vers et le
 prec'dent. Le recueil de Zsasskovszky (1855) le reproduit presque dans
 la meme forme. Un manuscrit de chantre datant de la premiere moitid
 du XIXe siecle (Sindor Kiss, 1839) le publie avec les paroles prises au
 Cantus Catholici de Szegedi (1674) en indiquant, par sa r6f6rence au
 texte de Szenci Molnar, I'origine de l'air. (A noter: chez Szegedi l'air est
 parfaitement identique a celui du Cantus Catholici de 1651). Les varian-
 tes ult6rieures accompagnent deja d'autres paroles.36 Le recueil calvi-
 niste de cantiques mortuaires de Nagyenyed (1769) le contient dans le
 rythme original, mais avec des vers conqus au XVIIIe siecle.37 Nous devons
 nous arreter sur sa variante en mineur contenue dans le recueil unitarien

 de cantiques mortuaires publid en 1856. L'armature (bdmol) ne peut pas
 6tre une faute de plume, il s'agit donc effectivement d'une variante en
 mineur, ce qui est confirm6 par le fait que sa forme folklorique s'est
 maintenue jusqu'a nos jours avec des paroles f6tant le Nouvel An (mais
 ses id6es sur tout ce qui perit, sur la mort, s'attachent de pres aux chants
 mortuaires). (Voir 1'exemple musical No 3.)

 35 Les sources des variantes des airs: a) Sz. MOLNAR, A.: Psalterium Ungari-
 cum 1607; b) Cantus Catholici(L6cse) 1651, p. 173; c) Ldcsei tabulaturds k6nyv (Pestrjr
 sbornik) (1660-1670) 18b - IBURLAS-FISER-HOR'EJS op. cit. p. 376 (No 68); d) ma-
 nuscrit Dedk-Szentes (1774) p. 77; e) Boz6KIA IHALY: Kat6likus kar-bgli k6dtcs inekes
 kl6nyv. Vei 1797, p. 297; f) manuscrit de Ve~szprem (1835) p. 318; g) manuscrit de
 Kiss Sdndor 1839, p. 119; h) Kovics MA:RK: A' kereszteny katolikai isteni tizteletnek
 minden dgaira kiterjedd e'nekces k6nyvv... I. Pest 1842, p. 64 (Livre de cantiques embras-

 sant toutes les formes du service chrptien catholique); i) ZSASSKOVSZKY-T'RK-ANYI: Katholikus egyhdzi dnelktcr. (Livre de cantiques religieux catholiques) Eger 1855,
 p, 153; j) ZSASSKOVSZKY-TARKENYI: op. cit. p. 187; k) mnuscrit de Gy0'r (XVIIIe
 siecle) p. 116; A szokottabb egyhcdzi e'nekek egyhangu melddidi ... (Melodies des
 cantiques le plus en usage) (Sopron 1859) No 62a; m) Kolozszdri enekesk6nyv 1837
 (calviniste: p. 224, unitarien: p. 30.); n) Halotli inekesk1eknyv az erddlyi unitdrius
 egyhdzi k]6z6nsig haszndilatadra. (Livre de cantiques mortuaires a l'usage des com-
 munautes de l'6glise unitarienne de Transylvanie) Kolozsvar 1856. No 4; o) A
 Magy'ar NIpzene Tdra II. (Corpus Musicae Popularis Hungaricae) Budapest
 1953. No 23 (Szokoly, departement N6grid, enregistre par Oszkar Dincser 1938).

 36 Autres variantes non publi6es ici: KAPOSSY-SZEMENYEI: Rdrmai katolikus
 egyhdzi 6nekek I. (Cantiques religieux catholiques-romains) (1887) No 83 et 261;
 BAKA, J.: Erde'lyegyhcdzmegyei 6nekeska6nyv,. (Livre de cantiques pour le diocse de Transylvanie) Gyergy6szentmikl6s 1921. No 255.

 3 Les publications d'origine calviniste reprcduisent les airs des psaumes
 jusqu'en 1837 soit dans leur forme originale soit (par excmple dans les manuscrits)
 sans indication de rythme, avec des notes a valeur egale. L'air du psaume No 42
 se trouve encore dans le Melodiariunm de Melegh Daniel (1797) et dans le Melodiarium
 de Patak (1798); voir: BARTHA, D.: A XVI II. szdzad magyar dallanmai. (Les melodies
 hongroises du XVIIIe siecle) Budapest 1935. p. 50 et 52.
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 3.

 Mint az sz6p hi - ves pa - tak - ra...

 Y~.0... .. --
 Frew dich sehr 0 nmei ne See - le...

 J6-zus - nak dra - ga kiny- ny, - ban...

 h sze - rel - mes J - zus ne e!...

 Az Is - ten hi - ze ba si - et..

 k -I. .1
 Si - on az r la k6 he - lye..

 Sziin-to le In har - czol nak ve - lem..

 In

 Td- ged vs r - lak in Is .te - ne!n...

 Egy esz - ten - d - nek kz - dd - se.,.

 * Orig: :II ** Orig: f

 L'influence du psaume No 42 se manifeste d'une fagon interessante
 dans les mdlodies d'un recueil catholique pour chantres, publi6 au XIXe
 siBcle.38 (Voir l'exemple musical No 4.)

 3s Manuscrit de Veszprem (1835) p. 307.
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 .F I II'
 I  I I

 ,'K . . . . - ? ''- ' I '- '---' J' I II - '

 Nous voyons done que les psaumes les plus populaires se sont
 maintenus dans l'usage des masses qui 6taient revenues au sein de 1'Eglise
 par suite des conquetes de la Contre-Reforme.39 I en est de m6me pour

 39Ce n'est que dans le manuscrit Zemleny (Transylvanie, d6partement de
 Csik) (1668) que l'on trouve des traces relatives & l'usage par des catholiques des
 psaumes de Szenci Molnar, outre les No 23 et 42. Cependant, il est possible que
 seuls les textes ont obtenu la pr6f6rence de l'auteur du manuscrit, et c'est pour-
 quoi il a recopid sur les pages de 84b A 87b les psaumes 5, 38 et 92.

 Studia Musicologica Academiae Scientiarum Hungaricae 9, 1967

This content downloaded from 
�����������193.224.38.76 on Tue, 12 Sep 2023 13:09:39 +00:00������������ 

All use subject to https://about.jstor.org/terms



 G. Papp: Le psautier de Gen've dans la Hongrie 295

 I. " 1 ? ' ' '

 if - ' Io

 T T T . ..r1 - .1 I .1    _J-

 PEI PE i

 I", ,  ,. , :, . 1 ;
 SI I I I I

 do I --_ I . _ I . _ r .
 r i

 - - ,, I _ i b . _ I , i r _ 1 . I r . I n

 ,, _ - I , I , ,.. . I l i  : "

 iia

 I -I I r1

 FF FF j o - ' ~ '.-  j J j J ;FF- n

 I- F I Ii

 une partie des louanges et paraphrases de psaume datant du XVie
 siecle. Selon le t6moignage des recueils de cantiques, c'6taient les psau-
 mes No 23 et 42, plus exactement leurs airs qui, soit avec d'autres textes,
 soit avec le texte original de Szenci Molnar, se transformaient plus li-
 brement dans l'usage des catholiques, puisque ceux-ci n'dtaient li6s ni
 par l'ddition officielle des psautiers, inchangeables, rigides aussi bien
 pour les paroles que pour les airs, ni par la pidtd interdisant, du moins
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 4.

 Mi A-tyink, ki vagy meny-nyek - ben...

 officiellement, d'y apporter au cours de deux siecles quelques modifica-
 tions que ce soit. Le psautier calviniste, revis6 dans les annies 1806--1813,
 publie la plupart des melodies dans leur forme originale, tandis que le
 psautier (remis au point)) de Transylvanie, paru en 1837, fait d'impor-
 tantes concessions quant au rythme et aux mdlodies tout en ne publiant
 que <quelques psaumes des plus utilises et ayant les plus belles m6lodies).
 L'air des psaumes 23 et 42 connait des divergences rythmiques consid6-
 rables avec les variantes traities jusqu'ici. (De meme dans l'annexe du
 premier recueil unitarien comprenant des notes, paru la meme annde.)
 La rdvision de 1877 ' Debrecen a definitivement adopt6 la cause du
 rythme 6galis6 consacrant ainsi la pratique de plusieurs dizaines
 d'annees.40 Est-ce qu'il ne s'agit en effet que d'une pratique de quelques
 dizaines d'ann6es, ou bien peut-on supposer que bien plus t6t, peut-6tre
 des le milieu du XVIIIe siecle, les psaumes 6taient chantes de cette
 maniere ? Nous ne pouvons pas encore y repondre definitivement. Cette
 derniere supposition parait &tre confirmee par la publication de Boz6ki
 et par un recueil 6vangdlique de chorals datant du XVIIIe siecle (manuscrit
 de Gy&r). D'ailleurs les 6vangdliques affirmaient leur ind6pendance par
 rapport A l'usage des calvinistes.

 Selon Kodily, un des obstacles majeurs ' la penetration gendrale
 des psaumes 6tait l'ignorance des notes." II cite le passage suivant d'une
 lettre d'Andras Asztalos, bourgeois de Nagyszombat, adressde ' Szenci
 Molnar: <(Le Psalterium nous serait certainement cher, mais puisque les
 Hongrois n'apprennent pas la musique, ils ne trouvent pas toujours l'air
 de tous les psaumes. &2 Les divergences dans les vieilles notations s'expli-
 quent par ce fait d'une part et par la variabilite de la tradition orale de
 l'autre. Nous sommes convaincus de pouvoir affirmer qu'a quelques

 40 Cs. T6TH, K.: dans A reformcdtus gyilekezeti dneklds sur les peges 168-185
 traite en d6ta~il la rIforme au XIXe siecle des livres de cantiques calvinistes en
 Hongrie.

 41 Nprajz Js zenet6rtdnet. (Ethnographie et musicographie) 1933 7.; recem-
 ment: Visszatekintes II. Budapest 1964, p. 229.

 42 DEzsI, L.: op. cit. p. 323; Asztalos en parle dans d'autres lettres adressees A
 Szenci Molnar. Voir ibid. p. 253, 297 et 318.
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 exceptions pros, nos anciens documents contenant de la musique don-
 nent un tableau authentique de la maniere contemporaine de chanter
 les psaumes, puisqu'ils consacrent un usage de longue date dans l'ex6-
 cution. Si les editeurs avaient copid l'air des psaumes No 23 et 42 d'apres
 les editions courantes du Psalterium, on ne pourrait pas expliquer les
 divergences plus ou moins importantes, rythmiques et mdlodiques, dans
 les recueils catholiques du XVIIe siecle. Est-ce que ces modifications ont
 6td adoptees pour ne pas justifier par un emprunt strictement fiddle
 la forme <<hdritique))? Un tel proc6dd serait concevable pour les paroles,
 mais sfirement pas pour les airs. M6me les variantes de texte ne s'expli-
 quent pas toujours par des motifs dogmatiques. Si l'on admet, et de bon
 droit, que Cantus Catholici de 1651 garde plus fidelement les airs de la
 Reforme hongroise que les recueils d'Istvin Illyds,43 la raison en doit
 Stre cherchie non pas dans les iddes divergentes des deux 6diteurs et
 plus exactement dans les prdjuges confessionnels d'Illyds, mais dans
 l'influence de la musique baroque qui, au cours des quelques 50 ans
 ecoulds entre les deux editions, s'est fait fortement sentir. Bien que les
 communautes protestantes se tiennent plus fiddlement aux traditions
 que les catholiques, la formation des variantes ne devait pas se limiter
 a certaines confessions. Les dcarts par rapport aux psaumes de Geneve,
 invariables dans toutes les editions, ont incit6 Mikl6s T6tfalusi Kis, typo-
 graphe drudit, a faire, dans la prdface aux psaumes publi6s par lui '
 Amsterdam, des remarques d'une grande veh6mence contre ses com-
 patriotes qui apprennent les psaumes sans aucune regle, d'apres l'ouie
 et les transmettent ainsi tandis que dans d'autres pays les airs originaux
 ne subissent aucun changement.44 Cela ne nous r6vele 6videmment pas
 le caractere des divergences dans le chant des protestants. Ii semble
 probable que du point de vue rythmique ce processus vers le chant
 monorythmique etait lent. Ce n'est pas un phenomine exclusivement
 hongrois, done resultat de l'ignorance en musique des Hongrois; les chan-
 gements dans les modes sont 6galement a peu pres les memes dans les
 recueils hollandais, allemands et autres, mais n'apparaissent qu'au
 XVIIIe siecle.45 La tendance au monorythme ne se limite pas non plus

 3 Cs. T6TH, K.: A XVI. szdczad magyar dallamai. p. 35.
 44 Cf. Cs. T6TH, K.: A reformdtus gyiilekezeti gnekl's. p. 234. La preface de l'ddi-

 tion des psaumes est publide dans Kov~ics, M.: A kbnyv es kdnyvtcr a magyar tdrsada-
 lom ieletc'ben. (Livres et bibliothbques dans la vie de la societd hongroise) Budapest
 1963, p. 211-214.

 5 Cf. Cs. T6TH, K.: op. cit. p. 234 - De l'avis de Douen (Cldment Marot et le
 Psautier Huguenot) c'est le recueil du professeur et organiste de Hanau Johann M.
 Miiller intitul6 Psalm- und Choral-Buch (Franefort a. M. 1735) qui, le premier,
 reproduit les airs de Geneve avec un rythme modifid.
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 a I'ex6cution des psaumes, elle est propre en gen6ral au chant collectif
 du XVIIIe siecle. C'est sous cette forme que nous retrouverons & la fin du
 siecle dans le recueil de Boz6ki, une grande partie des vieux cantiques
 catholiques qui fixent pour ainsi dire l'usage du XVIIIe siecle.46

 A notre connaissance il n'existe pas de recueils et d'analyses m6-
 thodiques des variantes populaires des airs de psaumes de Geneve.
 Pourtant, ce serait extr6mement necessaire pour pouvoir determiner
 l'influence de ces airs sur le melos populaire. Cela fournirait en outre
 bien des donn6es pour la connaissance des lois r6gissant la formation
 des variantes. L'ethnomusicologue Lajos Kiss dcrit que les habitants
 calvinistes des villages hongrois en Slavonie (<ex6cutent les psaumes selon
 leur gofit (par exemple a K6r6gy ils les transposent en mode phrygien).
 Ils ont en outre, des airs folkloriques chant6s sur des psaumes qu'ils
 chantent aussi bien en dehors du temple>."7 L'air qui suit fournit un
 exemple non pas de la transposition en mode phrygien, mais de l'ex6cu-
 tion populaire des psaumes en g6ndral. C'est le psaume No 61 dans sa
 forme originale et l'air enregistr6 en 1957 " Szentlaszl6.4s
 5.

 Ki- al - ta-som hald meg Is-ten...

 Rubato b=152 b=160

 Ki-j6l - t-somn hallda nieg Is-ten...

 , . . .. I l , iI w. .. . . .

 Les donn6es 6numbr6es indiquent toutes que les airs des psaumes
 de GenBve 6taient adoptis en Hongrie sous leur forme originale. Nous
 n'avons aucune preuve du contraire. I1 est toutefois probable que les

 46 PAPP, G.: Egy 150 eves 6nekesk6nyv. (Un livre de chant d'il y a 150 ans)
 <<Magyar K6rus) 1947 No 69, p. 1300.-La tendance A simplifier le rythme se mani-
 feste d6jh dans quelques notations d'airs faites au XVIIe siecle.

 47 A szlavdniai sziget-magyarsdg 6si ndpzen'je. (La musique populaire ancestrale
 de l'ilot hongrois en Slavonie) <<Kalangya) (Ujvidek) 1941, p. 23.

 48 Disque Pyral AP 1897b du Groupe de Recherches Ethnomusicologiques de
 l'Academie des Sciences Hongroise (Budapest), enregistr6 par Kiss, L. Dans son
 6crit Zenetdrtineti emleikek a szlav6niai virrasztd inekekekben. (Elements d'histoire mu-
 sicale dans les chants mortuaires en Slavonie) (<<Ethnographia)> Budapest, 1966,
 p. 179-180) Kiss publie des variantes folkloriques du psaume No 40.
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 G. Papp: Le psautier de Geneve dans la Hongrie 299

 formules rythmiques et mdlodiques plus difficiles, 6loign6es du goiAt
 hongrois, fussent des l'abord changdes et deformies par les masses des
 fiddles. L'absence d'un contrble permanent et d'efforts de correction
 conduisit ' la disparition de la grande varidtd des rythmes. Nous ne
 pouvons pas suivre les 6tapes de ce processus dans l'usage des calvinistes
 hongrois, faute de documents contemporains. Les publications d'airs
 d'inspiration catholique ont une grande importance de ce point de vue,
 car elles laissent de temps en temps entrevoir ce processus de transfor-
 mation et d6couvrent par l1 le fait meme des modifications et de leur
 dvolution.
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